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Abby
Le jour de mon divorce aurait dû être le plus heureux de ma vie.
J’avais déjà concocté mon programme : huit heures de bonheur dans la cuisine des Petits Délices, à m’adonner à mon activité préférée, la pâtisserie, suivies d’une soirée détente chez moi avec un DVD de Channing Tatum et un verre de bordeaux.
Quelle plus belle façon de célébrer la fin officielle d’un mariage désastreux que de siroter un grand cru en regardant un mec super sexy à la télé ?
Hélas, mon fantasme vola en éclats à 10 h 32 précises, quand Remy King, le patron le plus adorable de toute l’Australie, dégringola de son échelle en essayant d’attraper un paquet de sucre dans la réserve et atterrit aux urgences d’une clinique privée de Sydney, où je le suivis.
— Inutile de rester, me souffla-t-il, les yeux emplis de souffrance malgré une injection d’antidouleur assez fort pour endormir un éléphant. Retourne au magasin.
— Non, Makayla y est et elle s’occupe de tout.
Je me perchai au bord du lit et lui pris doucement la main.
— J’avais terminé mes fournées de croissants, de beignets, d’éclairs et de macarons quand tu nous as fait ton numéro de voltige. Elle n’a plus qu’à servir les clients.
Il esquissa un pâle sourire qui se transforma en grimace.
— C’est la faute de l’échelle.
— Bien sûr. Elle s’est mise à valser toute seule.
Je secouai la tête.
— Si tu n’étais pas un patron génial, je t’étranglerais pour ton imprudence.
— Et si tu n’étais pas la meilleure apprentie que j’aie jamais eue, je te virerais pour ton insolence.
J’exerçai une légère pression sur sa main. Tous les jours, je louais le ciel que cet homme m’ait donné ma chance au moment où j’en avais le plus besoin.
Car, dans la famille Prendigast, on ne quittait pas un mari odieux et intéressé après neuf mois de mariage…
Mes parents n’avaient pas cherché à comprendre le pourquoi de l’affaire. La seule chose qui les avait préoccupés, comme toujours, était leur sacro-sainte réputation. Quand on appartenait à l’une des familles les plus fortunées de Sydney, on ne provoquait pas de scandale. Voilà pourquoi, au lieu de me soutenir, ils m’avaient reniée, me coupant les vivres histoire de me donner une bonne leçon.
Avaient-ils vraiment pensé que je ferais acte de repentance et qu’au bout d’une semaine je viendrais sonner à la porte de leur hôtel particulier, la tête basse ?
Un an plus tard, ils attendaient toujours…
Malgré leurs torts, ils me manquaient. Mes amies aussi. Mais, le jour où j’avais tourné le dos à mon ancienne vie, j’avais également laissé derrière moi Abigail Prendigast, la jeune fille docile et douce qui faisait toujours ce qu’on lui disait de faire.
— Qu’est-ce qui ne va pas ?
Je m’aperçus que Remy m’observait, les sourcils froncés.
— Si c’est pour la pâtisserie que tu t’inquiètes, il ne faut pas ! J’ai déjà contacté Tanner, et il a accepté de me remplacer pendant ma convalescence.
Je me raidis. C’était censé être une bonne nouvelle ?
Je n’avais jamais rencontré le frère de Remy, mais j’avais entendu parler de lui. Suffisamment pour me forger une opinion… qui n’était pas bonne.
Ce type m’avait tout l’air d’être un play-boy sans intérêt, un bon à rien riche à millions qui possédait plusieurs night-clubs sur la côte Est et passait le plus clair de son temps à l’étranger, à claquer son argent avec des filles.
Pas franchement reluisant, et pourtant Remy l’adorait. J’avais perçu de l’émotion dans sa voix chaque fois que Tanner l’avait appelé de l’une de ses lointaines destinations. Je suppose qu’on pouvait lui savoir gré de rester en contact avec son frère malgré sa vie dissolue.
Je l’avais entrevu une fois, brièvement, alors que Remy discutait avec lui via Skype. Cheveux sombres, yeux noirs, joues ombrées de barbe. Beau, oui, si on aimait le style mauvais garçon. Personnellement je préférais les hommes qui ne trimballaient pas une ribambelle de casseroles dans leur sillage, et le peu que j’avais vu de Tanner me disait qu’il était du genre à avoir une batterie de cuisine complète accrochée à ses basques.
— Il n’est pas à l’étranger ? demandai-je avec un calme de façade.
Je n’avais franchement pas envie qu’un inconnu incapable de faire la différence entre une praline et une pêche Melba vienne regarder ce que je faisais par-dessus mon épaule. J’étais compétente dans mon travail et n’avais nul besoin qu’un milliardaire ne connaissant rien à la pâtisserie me fasse perdre mon temps.
— Je peux très bien gérer la boutique toute seule, tu sais, ajoutai-je.
— Non, tu ne peux pas être au four et au moulin.
Une ombre inquiète voila son regard et disparut d’un battement de cils, si vite que je me demandai si je ne l’avais pas rêvée.
— Tanner est un homme d’affaires remarquable. Il possède plusieurs restaurants en plus de ses boîtes de nuit. Il assurera l’intérim pendant un mois, le temps que je sois de nouveau apte au service.
— Un mois ?
Les mots jaillirent de ma gorge comme un cri d’horreur, et Remy s’esclaffa.
— Je ne fais que répéter ce que m’a dit le médecin ! Mais plus je ménagerai ma cheville et mes côtes cassées, plus vite je serai de retour.
Malédiction ! Naturellement, il ne pouvait pas utiliser des béquilles avec trois côtes cassées. Mais, quand il avait dit que Tanner le remplacerait, j’avais imaginé que ce serait l’affaire d’une semaine, grand maximum. Au lieu de ça, j’allais devoir supporter cette présence pendant tout un mois ?
Honteuse de penser à moi alors que Remy souffrait, je lui serrai de nouveau la main avec affection.
— Repose-toi et tâche de récupérer très vite ! Je m’occupe du magasin, ne t’inquiète pas. Tout ira bien.
— Ça, c’est mon texte !
La voix, grave, s’était élevée derrière moi avec un timbre chaud et mystérieux qui m’évoqua des nuits sensuelles, voire torrides, avec un je-ne-sais-quoi d’insolent qui me mit d’emblée sur la défensive.
Je me retournai et croisai le regard du démon fait homme.
Ciel, ces yeux ! Ils avaient une couleur terre de Sienne, presque dorée, magnifique, et ils me dévisageaient comme si j’étais une petite tarte tatin prête à être dévorée.
Un frisson se faufila dans mon dos tandis que le regard affamé fixait ma main posée sur celle de Remy.
— Quel tableau touchant ! lança-t-il encore avec une ironie douce qui me hérissa. J’espère que je n’interromps rien ?
Je retirai ma main d’un geste brusque.
— Ne commence pas à te comporter comme un mufle, Tanner ! répondit Remy. Je te présente Abby, mon apprentie, la meilleure pâtissière de toute l’Australie.
— Après toi, naturellement, grand frère !
Tanner me toisa d’un regard nonchalant, et toutes les fibres de mon corps s’éveillèrent, comme s’il les avait tirées d’un long sommeil.
— Oui, après moi, évidemment…
Remy lui sourit avec une affection manifeste et lui fit signe d’approcher.
— Merci d’avoir répondu si vite à mon SOS.
— Tu plaisantes ? C’est un plaisir.
Je résistai à l’envie de me lever pour reculer lorsqu’il parvint près du lit.
Il faisait au moins un mètre quatre-vingt-dix, avec ce genre de silhouette que l’on obtenait en transpirant pendant des heures dans une salle de sport… Ou en se livrant à un autre genre d’exercice physique…
Mais que m’arrivait-il ? C’était la deuxième fois en moins d’une minute que je pensais sexe en le regardant.
Il fallait vraiment que je me trouve un petit ami !
Depuis ma rupture avec Bardley, mon célibat ne m’avait pas pesé, loin de là. J’avais été bien trop occupée à me réinventer une vie — sans thés mondains, sans dîners dans des restaurants multi-étoilés pour épater les clients et sans les sempiternelles sorties en mer à bord du yacht le week-end. Le tout en gardant du temps pour mes études de commerce. Encore un truc que j’avais largué en partant, et je n’en étais pas mécontente !
— En fait, ton appel arrivait à point nommé.
Tanner s’appuya au lit, réduisant le décor à une maquette pour enfants.
— J’étais justement à la recherche de nouveaux défis.
Je sentis la chair de poule me recouvrir tout entière tandis que son regard sans équivoque m’informait qu’il ne parlait pas uniquement des Petits Délices.
Soit Remy ne voyait pas les ondes électriques crépiter entre Tanner et moi, soit les antidouleurs faisaient enfin leur effet, parce qu’il nous fit signe de sortir avec un sourire rassuré.
— Parfait. Dans ce cas, je vous propose d’aller faire plus ample connaissance tous les deux et de me laisser agoniser tranquillement.
— Tes désirs sont des ordres, grand frère !
Tanner se pencha pour étreindre le malade avec délicatesse, un geste d’une tendresse inattendue qui me donna envie de l’apprécier un tout petit peu, alors que je n’en avais eu aucune intention jusque-là.
— Je te tiendrai informé heure par heure de ce qui se passe à la pâtisserie. Ne t’inquiète pas, tout ira bien.
— Prends soin de toi, Remy, dis-je à mon tour en passant de l’autre côté du lit pour lui effleurer la joue d’un baiser. Et reviens-nous vite en pleine forme, OK ?
— Promis !
Son sourire ne me dit rien qui vaille.
— Je te laisse entre les mains expertes de Tanner maintenant.
Je sentis mon visage s’enflammer alors que j’imaginai ce que prendre cette image au pied de la lettre représenterait.
Je commis l’erreur de relever les yeux au moment où l’intéressé me montrait les mains en question avec un sourire dévastateur.
— Petite veinarde !
Toute une liste de qualificatifs aurait pu décrire ce que je ressentais en cet instant.
Mais « veinarde » n’y figurait assurément pas.
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